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Prologue

"L e dixième siècle avait 10 ans ; Gorm régnait sur le Jütland. 
Il avait de Dame Thyre un Hls parald. La ùaix ne régnait 

ùas dans cette contrée scandinave oq chaêue communauté r,vait de 
conêuérir sa voisine.

Dame Thyre' de nature ùeureuse' craignait ùour la vie de son Hls de 
deux ans êufelle sentait menacé de mille dangers dès êufil sféloignait 
avec les enUants des Uermiers dfalentour. àn matin de mai' ùour le 
garder A ùortée de vue' elle attacha lfenUant A une longue cordelette 
de soie douce et résistante aùùortée dfune lointaine contrée ùar des 
marchands itinérants. ju Hl des -ours' lfenUant' curieux et insouciant' 
ùleurait et suùùliait sa mère de laisser ùlus de longueur A son atb
tache. Dame Thyre' désesùérée de le voir en larme' céda chaêue -our 
A son caùrice de li:erté. jinsi très vite la cordelette ùerdit sa vocation 
ùremière C ùrotéger lfenUant malgré lui' car Dame Thyre ne le voyait 
ùlus' ne le surveillait ùlus. LfenUant' nfétant ùlus sous la ùrotection 
maternelle' enivré ùar sa li:erté' sfaventura de ùlus en ùlus loin.
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îi loin êufil se hasarda aubdelA des :arrières ùrotectrices de la cité. îi 
loin êufune meute de louùs aFamés décida de se reùaPtre de sa chaire. 
Dame Thyre Uut dfa:ord alertée ùar les tiraillements de la cordelette' 
ùuis ùar les cris de son enUant. Lorsêufelle arriva sur les lieux du drame' 
accomùagnée ùar êuelêues gardes' elle retrouva le corùs sans vie de sa 
ùrogéniture. Nlle ramena la déùouille de son enUant au ùied de Gorm. 
Découvrant parald sans vie Gorm dit dfune voie dure C " zemme tu 
nfas ùas su ùrotéger ta chaire et ton sang' lfun des tiens' un mem:re 
de ton clan. ôour cela tu mourras et ton nom ne sera ùlus -amais 
ùrononcé." Dame Thyre' tom:ant au ùied de son éùoux' de son roi' 
imùlora le ùardon du su’erain' invoêuant la curiosité et les ùleurs de 
lfenUant. Gorm réùondit C " Lfhomme nfest ùas Uait ùour ,tre li:re' il nfa 
ùas asse’ de clairvoyance ùour ùroHter de cette malédiction' ùour son 
:ien certain doivent ainsi endosser le rwle de ùrotecteur et le corriger 
constamment ùour êuçil ne sçégare ùas. Toi tu as Uailli' cédant A tes 
émotions. àn ùrotecteur ne doit ùas en avoir..." jinsi Dame Thyre 
ùérit et son nom Uut ou:lié car elle nfavait ùas assumé son rwle de 
gardienne' de ùrotectrice et de mère... "

Le terminal émit un siVement' jline sursauta légèrement et ouvrit 
les yeux ùour voir lfanimation didacticiel se terminer sur lfimage dfune 
Uemme ha:illée dfune longue ro:e rouge' aFaissée' ùleurant. ôuis le 
logo du comité aùùarut' une voie douce et ùarUaitement échantillonb
née dit C

bÉette Ua:le est distri:uée ùar le comité de moralité' merci de votre 
attention.

jline sfétait encore endormie lors de son cours de moralité et nab
turellement la 3e:cam du terminal avait tout enregistré' elle était 
:onne ùour des cours "de ùerUectionnement". Le terminal sonna' anb
nonBant un aùùel visioùhoniêue. Lorsêufelle ouvrit la liaison' le visage 
de sa mère aùùarut sur lfécran C ses lèvres troù maêuillées découvraient 
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des dents si :lanches' si alignées' si artiHcielles. Nlle dit dfune voix 
ùarUaitement maPtrisée C

b8ien travaillé chérie 5 Ée soir -e rentrerai ùlus tard. ?a au lit A SS h 
00. Je :ranche la caméra de surveillance ùour vériHer.

jline lui rendit son sourire lui disant en contrwlant sa voix ùour 
êufelle ait lfair la ùlus -oyeuse ùossi:le C

bXui maman' :onne nuit. 
b8onne nuit chérie' lui dit sa mère avant de couùer la communicab

tion. 
jline se leva de derrière son :ureau et sfétira. Nn se dirigeant vers son 

armoire' le miroir lui renvoya son image C celle dfune -eune Hlle de vingt 
ans' se trouvant troù ùetite du haut de ses 1 m HI et troù maigre. îes 
cheveux :londs étaient couùés très courts et elle était ha:illée dfune sab
loùette noire et dfun ùull rouge. îon style nfétait ùour sa mère êufune 
marotte dfadolescente êui ùasserait dans êuelêues années. jùrès tout' 
dans cinê ans elle serait ma-eure. jrrivé Uace A son armoire' elle lfouvrit 
et se ùencha A lfintérieur' lA oq la caméra ne la voyait ùas. Nlle ùrit 
lfordinateur ùorta:le êui lui avait Uait ùrendre tant de risêue A lfachat 
et le glissa dans la ùoche du devant de sa saloùette. Nlle mit ensuite ses 
chaussures et sa veste' ùuis se dirigea vers la sortie du trois ùièces êue 
sa mère louait A ùrix dfor.

Il était 1HhO0' le JJIIème siècle avait dix ans. Le Éomité Internab
tional des 2ations ànies régnait sur la terre...
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A line marchait le plus naturellement possible. Un comporte-
ment suspect aurait été immédiatement repéré par les caméras 

surveillant les rues de la cité et interprété comme subversif par les logi-
ciels d'analyse du comportement. Elle ne tenait pas à être arrêtée pour 
"comportement anormal sur la voie publique" avec un ordinateur 
portable dans la poche. Ceux-ci avaient été rendus illégaux peu après 
la destruction et reconstruction d'Internet. Aujourd'hui seuls des ter-
minaux homologués par le conseil de sécurité étaient délivrables, si 
nécessaire. Bien sûr, tous les enfants disposaient du droit fondamental 
d'accéder à l'information mis à disposition sur le réseau par le comité et 
donc, d'obtenir un terminal. Bien entendu, ils s'instruisaient chez eux 
en téléchargeant les didacticiels oTciels et évidemment, tous obéis-
saient à leurs parents. Aline n'était pas comme les autres enfants. Elle 
n'écoutait pas les didacticiels, elle se livrait au piratage informatique et 
tous les soirs, à l'aide du si illégal ordinateur portable qu'elle possédait, 
elle allait s'instruire en se connectant au réseau Luring. Ges restes du 
premier Internet qui, selon le conseil de sécurité, n'existait plus.
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Elle arrivait maintenant à l'entrée de la station de métro, elle se 
dirigea vers la ligne treize w ligne qui n'avait pas encore été modernisée 
et dont les ùagons contenaient des zones aveugles. Ées angles morts 
oâ les caméras du programme de sécurité urbaine n'avaient pas accès. 
Ge prochain transport ne devait arriver que dans six minutes. Aline 
regarda autour d'elle, tout le monde se comportait comme il le devait. 
Comportement qu'ils avaient appris lors de leur cours de maintien, 
comportement qui permettait de ne pas déclencher les algorithmes 
du programme de surveillance, comportement qui permettait ne pas 
subir une enquête de moralité, qui permettait d'être en paix, en "sécu-
rité" dirait le comité. Ge métro arriva dans un souîe. Ée vieux ùagons 
qui faisaient encore du bruit, dégageaient une odeur de moteur et 
freinaient dans un crissement. Aline monta et se mit en quête d'une 
zone aveugle. Ges deux zones du premier ùagon étaient déjà occupées, 
l'une par un couple de son ôge qui s'embrassait fougueusement, allant 
ainsi à l'encontre du règlement d'hygiène et vie privée, l'autre par un je-
une homme d'une quarantaine d'année qui lisait un journal sans doute 
de contrebande, allant à l'encontre du règlement d'hygiène spirituelle 
et de censure. Elle continua à avancer, c'était cela la ligne treize, un 
long tube ne menant nulle part avec des 8lots de solitude et de liberté. 
Bien sûr à chaque arrêt tout le monde de crispait, arrêtait ses méfaits, 
craignant un contr9le des agents de sécurité. En:n elle trouva une zone 
aveugle. Elle s'assit, ouvrit la poche du devant de sa salopette et sortit 
son matériel.
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L 'ordinateur portable tenait dans une main. Le branchement 
pour se connecter au réseau Turing était toutefois plus com-

pliqué que de se connecter au Net. Le comité de sécurité avait fait 
mettre des détecteurs d'ondes dans les wagons et le seul moyen de les 
tromper était de passer par des lignes physiques. Le branchement était 
naturellement risqué à long terme, elle se connecterait ainsi entre deux 
stations, le temps de télécharger son courrier et quelques pages intéres-
santes puis déferait l'installation pour lire le contenu de la mémoire de 
son portable sans subir la contrainte d'être lié par le câble. Elle sortit le 
"disque". Un bricolage comprenant un câble de connexion au réseau 
électrique de dix mètres ainsi qu'un modem. Ses mains étaient moites. 
Elle détestait ces moments où elle était vulnérable, liée par ce long Al 
à sa liberté. Elle aspira une longue bouIée d'air et se prépara. Gprès le 
prochain arrêt elle se connecterait.

Le métro s'arrêta dans une gare dont elle ne connaissait même pas 
le nom, deux personnes descendirent et une autre monta. La sirène 
de fermeture des portes siDa comme pour annoncer le début de son 



LÉVNE CE C7jÉGNçE 4

travail. Elle tira deux coudées de Als de sa bobine puis se mit à quatre 
pattes pour atteindre le dessous siège, là où se trouvait une prise de 
courant. Tâtonnant le plus rapidement possible elle la trouva enAn. 
Le capuchon de fermeture n'avait plus été utilisé depuis longtemps et 
elle glissa plusieurs fois dessus avant de réussir à le faire coulisser, la 
prise s'a5ustait avec peine. çela se passait mal, elle perdait du temps. 
Gu troisième coup de paume, la Ache s'a5usta enAn. Elle se remit sur 
son siège, brancha le tout sur son portable et lan6a les procédures de 
connexion. Le temps lui manquait...

La liaison une fois établie, elle commen6a à télécharger ses mails 
ainsi que trois textes censurés et un manifeste sur la liberté individu-
elle. Le métro entrait en gare lorsque le téléchargement se Anissait. Elle 
aper6ut alors les agents de sécurité.
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S on cœur s'arrêta. Le visage blême et l'ordinateur portable en 
main, elle croisa leur regard à travers la vitre. Elle réagit enqn 

lorswu'elle prit conscience wu'ils l'avaient vue et wu'ils se dirigeaient 
vers l'entrée du jagon. Elle avait tou-ours pensé wue dans ces cashlà 
elle :ésiterait longtemps de la décision à prendre mais elle n'eut wu'une 
idée wui montait en elle, accompagnée d'adrénaline et de paniwue f Cuir 
en emportant tout avec elle. Elle arrac:a le connecteur de l'ordinateur 
puis tira Crénétiwuement sur la bobine en espérant ainsi libérer la prise. 
èellehci se déroula de wuelwues mxtres mais resta ineAorablement à sa 
place. y wuatre pattes, elle essa"ait de sortir la qc:e lorswu'elle entendit 
les portes s'ouvrirent et une personne scander f Mîademoiselle s'il vous 
plaùt rester oT vous êtesM. âant pis pour le c!ble z Elle se releva et se mit 
à courir vers une sortie. Si elle les semait, elle pourrait rentrer c:eû elle, 
elle aurait des problxmes bien sIr, mais ils ne pourraient pas prouh
ver ce wu'elle Caisait eAactement, elle se débarrasserait de l'ordinateur 
portable, sa mxre l'aiderait sans doute... Elle nierait. Les agents, euA 
aussi, avaient commencé à courir. La sortie du jagon se rapproc:ait 
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trop lentement. y c:acune de ses Coulées, elle entendait un bruit f le 
même bruit wue le moulinet de la vielle canne à pêc:e de son pxre, le 
même bruit wu'une bobine de déroulant laissant à c:acun de ses pas 
wuelwues mxtres de plus vers la liberté. Elle tourna la tête f derrixre 
elle un long ql argenté la rattac:ait à sa place. ?n c!ble z Le c!ble avec 
lewuel elle s'était c:awue -our instruit de l'envers du décor, son c!ble de 
conneAion wui s'était accroc:é wuelwue part sur ses vêtements. Si elle 
s'arrêtait pour l'enlever les agents la rattraperait, elle continuait donc 
de courir, peuthêtre le lien céderait H La porte de sortie se rapproc:ait, 
les sirxnes de Cermeture :urlaient. L':istoire du petit <arald lui revint 
en tête. Le ql de la liberté... non celui de la sécurité, mais comment 
qnissait cette :istoire dé-à H ÉeuA Coulées et elle serait de:ors. L'enCant 
ne pouvait plus Cuir et les loups Condaient sur lui. Le bruit du moulinet 
s'arrêta dans un clawuement sec, yline sentit un c:oc au niveau de sa 
c:eville et le décor c:angea d'orientation. En tombant sa tête percuta 
un sixge. Son cr!ne lui Caisait mal et les loups se -etait sur elle...



Epilogue

A line sortit du centre de rééducation. Une année s'était écoulée. 
Elle  était  heureuse  d'avoir  compris  ses  erreurs.  Elle  était 

heureuse d'avoir été réorienté. Elle avait un peu peur de rentrer chez 
elle, seule, sans assistance psychologique. Elle avait compris quel béau 
était la li�erté...


